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Scot & Patrick Bousquet
FÉLIN POUR L’AUTRE !
Préface de Robert de Laroche
Les 3 Orangers


À nous trois…


PRÉFACE
Je viens de lire ce qui suit et j’en ai encore les pattes molles et les moustaches de travers ! Alors c’est donc vrai, je ne suis pas le seul chat qui écrit ? Notez que je m’y attendais un peu. Doués comme nous sommes, nous les gouttières, cela ne me surprend pas vraiment, pour vous avouer la vérité…
Mais alors, ce Scot, il m’a ouvert les yeux sur de drôles de choses, pas forcément drôles, d’ailleurs… Commencer sa vie de chat dans une poubelle de banlieue, faire un crochet par la SPA (heureusement qu’elle est là), connaître l’abandon, imaginer le pire… et trouver le meilleur, quel parcours, mes amis !
En comparaison, le bois de campagne où mon humain m’a découvert un soir de brume d’automne, il y a des années déjà, me semble plutôt bucolique.
Mais l’important, c’est ce qui a suivi, pour lui comme pour moi. Que nous ayons su éveiller amour et affection, nous rendre indispensables et, mieux encore, bouleverser l’existence de nos scribouilleurs de bipèdes au point de devenir – et je pèse mes mots – leur muse. Bon ! vous les imaginiez différemment, vous, les muses ? Et pourquoi, je vous prie, n’auraient-elles pas une fourrure noire, des yeux d’or pailletés de vert, et d’irrésistibles moustaches ? Celles et ceux qui ont déjà craqué pour nous savent de quoi je veux parler : plus beau qu’un chat, y a pas !
 
Lisez l’aventure de Scot. Ce petit sait l’art et la manière de vous faire passer du rire à l’émotion, avec une touche de poésie qui me pousse à dire que ce gaillard connaît la chanson…
J’en ronronne encore de bonheur.
Je vais vous dire mon sentiment, moi, Toto la Terreur, chat de lettres devant l’Éternel des matous1 : tant qu’il y aura des chats capables de titiller l’imagination d’un humain et de mettre en éveil sa sensibilité, tant qu’il y aura des humains qui sauront capter ces ondes qui émanent de notre univers et exprimer ainsi leur amour du règne animal en particulier et de la vie en général, je continuerai d’avoir foi en l’humanité. Et en la grande supériorité de l’espèce chat. Mais ça, vous vous en doutiez déjà ! Pas vrai ?
 
Toto la Terreur
… et Robert de Laroche
 



1.  PAROLE DE CHAT ! (L’ARCHIPEL).




LA SURPRISE
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Paris. Veille de Noël.
Le paquet-cadeau est posé sur le clavier de l’ordinateur.
Impossible de le rater.
Je l’ouvre pour découvrir un CD accompagné d’une carte de vœux et de ces quelques mots écrits au feutre rouge en grosses lettres maladroites :
Joyeux Noël à tous les deux !
Sans plus attendre, je glisse le CD dans l’ordinateur.
Double-clic.
Un logo inconnu représentant un tigre apparaît.
Puis, Scot, le nom de mon chat, envahit l’écran.
Défilent les premières pages…
Ce que je lis est incroyable…
Au bout de quelques minutes, je quitte l’ordinateur pour rejoindre Scot qui sommeille sur mon (son ?) fauteuil préféré.
– Scot, tu sais ce que j’ai trouvé ?
Il ouvre un oeil faussement étonné.
– Scot, c’est toi qui as écrit tout ça ? Mais, comment ? Quand ? Regarde-moi ! Ne fais pas l’innocent !
Scot, l’air penaud, baisse la tête.
Il tend alors la patte droite, la pose sur ma main l’air de dire : ne sois pas fâché… D’accord ? Ça a été plus fort que moi…
 
Mes doigts s’attardent dans la nuit de sa fourrure. Je suis encore sous le choc de ma découverte.
Retour à l’ordinateur en compagnie de Scot, visiblement très fier de lui.
Il grimpe sur une chaise, s’installe à côté de moi.
Quelques instants plus tard, il me fixe de ses bons yeux dorés tandis que SES mots s’affichent sur l’écran.
Je comprends alors que je n’ai pas rêvé et que c’est bien lui qui a écrit l’histoire qui suit… Son histoire et la Nôtre…
 
C’est comme ça que tout a commencé…
Une veille de Noël, par un double-clic, une grande complicité et beaucoup, beaucoup de tendresse…




CHAT-PITRE 0
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Top départ !
 
… Je ne sais pas ce qu'IL dira ou ce qu’IL va penser quand IL découvrira ces lignes et ça n’a aucune importance…
J’espère simplement qu’IL ne m’en voudra pas trop d’avoir utilisé cette machine sur laquelle IL travaille une grande partie de la journée, et que j’ai piratée durant mes “insomnuits”.
J’avais tellement rêvé de raconter la vie que je mène avec ELLE et avec LUI, dans cette maison qui est devenue la mienne, il y a ?????? années maintenant, un matin d’automne…
J’ai longtemps hésité.
Mais ce soir, la souris de l’ordinateur était trop jolie, trop dodue, et l’envie de jouer avec elle me tenaillait depuis si longtemps…
Alors, j’ai plongé !…
Attachez vos ceintures !
Ça roule…
Full track, cadence Rock’n’roll !
Et n’en déplaise à certains, croyez-moi, ça va flasher un max !








CHAT-PITRE 1
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Mon premier maître était plutôt gentil.

Il m’avait trouvé un matin juste après le lever du soleil, dans une rue de la banlieue nord de la capitale, le museau plongé au cœur d’un immense tas d’ordures.

C’était en plein été. Je devais avoir quelques semaines, et j’étais tout maigre.

Après m’avoir donné un morceau du cheeseburger qu’il venait d’acheter, il m’avait glissé dans une poche de son blouson. Puis il m’avait emmené dans une maison bruyante, pleine de portes qui claquaient… et de gens qui se claquaient à tous les étages.

Il m’avait recommandé de ne pas faire de bruit et d’être très propre, afin de ne pas révéler ma présence.

Il se nommait Kosso et était, je crois, originaire du Sénégal.


Il travaillait la nuit en tant que gardien de parking et ne rentrait qu’au petit jour, visiblement épuisé.

Il n’avait pas l’air en bonne santé et écoutait plein de cassettes sur son baladeur. Surtout des musiques très rythmées qui sentaient bon la mer, la plage, les fleurs, la noix de coco et les épices.

Monsieur Kosso n’était sans doute pas très riche. Ça se voyait à ses habits, presque toujours les mêmes : un jean usé, un T-shirt (avec un gros palmier rouge et vert dessiné dessus) et son blouson qu’il rangeait avec soin dans une vieille armoire posée de guingois dans un coin de la chambre.

Une armoire dont la porte fermait mal et dans laquelle j’ai passé des heures merveilleuses lorsque j’avais envie d’un peu de calme.

 

Je n’étais pas malheureux.

M. Kosso mangeait beaucoup de sandwiches au jambon et au thon qu’il partageait avec moi et me faisait souvent jouer avec un bouchon accroché au bout d’une ficelle.

Ma vie aurait pu continuer ainsi, quand un matin…

Je me sentais tout chose depuis quelques jours, comme si j’avais deviné ce qui allait arriver.

Ce samedi-là, M. Kosso, qui d’habitude était toujours gai et de bonne humeur, est entré dans la chambre l’air triste et préoccupé.


Je l’ai senti au tremblement de sa main quand il m’a caressé avant de me dire d’une voix que je n’ai pas reconnue :

– Le chat (je n’avais pas de nom à moi à l’époque), je n’ai pas une bonne nouvelle à t’annoncer. Comme je le craignais, M. Nardier, le patron de l’hôtel, a appris ton existence. Comment ? Je ne sais pas. Peut-être par la voisine d’en face, la grosse blonde qui rentre si tard et qui m’a avoué un jour qu’elle avait horreur des animaux… M.
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